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Xl  U N O M BÊLA  S A.  I N T E T E E.  R E U P,,  j dont  l’eitt- 
pire  puisse  - t - il  bientôt  revenir.  Avant  d,e  faire  ma 
clernière'  harangue  à la  tribune  qui  m’est  destinée  par 
la  commission  cliargée  de  l’éptiration  de  la  Société  dea 
Jacobins  (i)  je  veux  reconnoître  les  services  qui 
îiv'oTst  été  rendus  par  mes  dignes  amis  et  confrères 
les  buveurs  de  sang.  Je  suis  loin  de  leur  en  voiir* 
loir  pour  m’avoir  abandonné  dans  la  , dernière  séance 
qui  a eu  lieu  à mon  suiet5  ils  savoienC  que  la  très^* 
grande  majorité  de  la  Convention  a voit  pris  son  parti 
sur  mon  compte  , ét  que  dans  l’appel  nominal  quel-* 
Ljues  votes  de  plus  ou  de  moin^  ne  feroient  rien.  Eq 
conséquence  , résolu  dé  leur  témoigner  toute  ma  gra* 
tilule  des  efforts  qu’ils  ont  faits  pour  retarder  , autant 
qu’il  étoit  en  eux  mon  épuration  , j’ai  fait  le  présent 


( 1 ) Voyez  la  Grande  épuration  des  Jacobins  par  la 
Tribunal  révolutionnaire* 
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testament  contenant  mes  Yolorités  dernières  9 et  j*en  confie 
IVxécntion  au  citoyen  Vadier  , dont  les  solj^ante  années 
de  vertus  me  garantissent  la  probité  et  la  plus  scru- 
puleuse exécution. 

Pour  la  conservation  de  ma  mémoire  et  de  mes  prin- 
cipes , je  lègue  à la  Société-mère  des  égorgeiirs  ^ noyeurs 
et  fusdieiirs  , séante  ci-devant  aux  'Jacobins  j rue  Honoréj, 
en  cas  qu’elle  sorte  de  la  crise  allarmante  où  elle  se 
trouve  9 et  parvienne  à r’ouvrir  ses  séances  soit  aux  gaK, 
banons  de  Bicêtre  , soit  en  tout  autre  lieu  également 
convenable  j mon  gillet  rouge  passé  en  couleur  par  les 
tiuturiers  Fouquet  et  Lamberty  , dans  une  des  fusil- 
lades nantaise.  J’invite  ses  présidens  à revêtir  cet 
ornement  insigne,  toutes  les  fois  qu’ils  rempliront  leura 
augustes  et  philantropiques  fonctions. 

hem.  Aux  membres  des  comités  formant  le  minis- 
tère de  R.(jbeôpicrxc  , on  commun  , la  portion  d’ amour 
€t  d’estime  que  m’ont  acquise,  de  la  part  du  Penpley 
Bies  travail:^  archi-révolntioniiaire  et  la  stricte  exécu»*; 
cution  de  leurs  ordres. 

Item.  A l’inviolable  citoyenne  Crasseux  ^ abbesse 
de  nos  sœurs  fessées  et  à fesser  , et  épouse  de  mon  in- 
génieux collègue  , en  reconnoissance  delà  belle  harangua 
qu’il  fit  en  ma  faveur  aux  Jacobins  dans  la  séance  du  i3t 
brumaire,  ma  culotte  de  peau,  afin  que  si  les  mus- 
cadins des  halles  , des  atteliers  d’armes  et  des  fauxbourgs 
Antoine  ei  Marceau  , prenoient  encore  de  l’humeur  et 
se  mettoient  en  insurrection  contre  la  société  et  sea 
tribunes  , madite  culotte  puisse  servir  de  rempart  à 
sa  pudeur  et  émousser  les  outrages  sanglans  faits  à l’in- 
■ÿiolabilité  de  son  derrière. 

It^m.  A l’ami  Payau  tons  mes  droits  et  pouToii4 
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sut  la  cltoyênne  Carrier  niou,  épouse  , cjui  vaut  t)ie^ 
la  ci-devant  marquise  de  Montendre  y,  et  avec  laquelle 


il  ne  sera  jamais  contraint  d’en  venir  aux  coups  de 
poing  , comme  des  voisins  médisans  assurent  qu’il  la 


fait  deux  fois  par  jour  avec  sa  Messaline,  attendu  que 
ia  mienne  ne  se  saoule  pas  , et  que  mes  formes  acerbes 
et  l’énergie  ^ de  mes  procédés  l’ont  rendu  très -soumise 


et  très-complaisante. 

Item.  A Coilot-d’fierbors  , mes  bàtteaux  à sonnane  î 
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il  verra  , si  jamais  il  retourne  à Lyon  , que  cette 
invention  utile  réurde  le  double  avantage  d’étouffer  promp- 
tement les  si  file  Is  importuns  j et  d’éviter  la  consomma- 
tion de  poudre  et  mitrailles  nécessaires  pour  les  fou- 
droyemens.  Je  l’engage  à en  faire  un  essai  général» 
sur  ceux  des  ouvriers  et  manufacturiers  qui  ont  échappés 
à la  faim  et  à ses  premières  expëdilions. 

Item.  A pufourny  , une  Dissertation  savante  sur  le 
fédéralisme  5 il  pourra  la  faire  imprimer  et  placarder  à 
côté  de  ea  grande  afficlie  jaune  , afin  que  le  Peuple  de 
Paris  connoisse  enfin  la  véritable  signification  de  ce 
mot  énigmatique  , si  souvent  répété  depuis  dix  - Kuit 
mois  sans  qu’on  en  ait  encore  donné  la  définitioa  y et 
justifié  l’application  qui  en  est  faite  à une  partie  de» 
membres  de  la  Convention  et,  aux  trois,  quarts  de  la, 
France.  Nul  ne  peut  être  plus  intéressé  à la  publieil^ 
qu’un  membre  de  la  commission  centrale  de  la  mairie  j 
qui  doit  connoître  les  vrais  motifs  pour  lesquels  la 
Convention  a été  si  long-temps  déchirée  y et  la 


Item.  Au  discret  Granet  de  Marseille  ^ une  clieminep 
portative  avec  un  tuyau  de  toile.  Cette  cheminée  eslt 
très-propre  à brûler  toutes  les  correspondauçes  jaço:^ 


t)ites  ^11  monde  , sans  risquer  de  mettre  le  ^e^a  et  d^al-* 
iarmer  les  Toisms. 

Item,  Au  pré  r'e  B’ssal  , un  Traité  de  Matrim^nio  ^ 
suivi  de  l’office  , des  formules  et  cérémoni -s  d’usage 
pour  les  mariages  républicains.  Cet  outrage,,  dVu'^  exé- 
culion  superbe,  est  sorti  des  presses  de  IS'cnmoro: 
les  rubriques  sont  en  le  Lires  rougt  s.  Le  volume  est 
couvert  en.  maroquin  de  même  couleur  , et  la  trancte 
est  marbrée  de  noir  , de  rouge  et  de  verd-d’eau. 

Item.  A Pinet  et  Cavagnac  ^ la  loge  ci-devant  dite 
du  roi  à la  salie  de  la  comédie  de  In antes.  L’horreur 
que  les  Nantais  conserveront  long-temps  pour  ma  mé- 
moire , leur  est  tin  sûr-garant  que  cette  loge , que  j’oc- 
cupois  avec  mes  Nymplies  , sera  toujours  vuide  et  qu’ils 
pourront  y êtte  tout  à leur  aise  sans  craindre  d’étre 
obligé  de  faire  ^ comme  à Toulouse,  condamner  à mott 
par  une  commission  militaire  , deux  "jeunes  étourdiS 
pour  avoir  avili  la  représentation  nationale  en  osant 
prétendre  avoir  , en  qualité  de  citoyen  , le  droit  d’oc- 
cuper pour  leur  argent  , les  places  que  mes  deux  col- 
lègues condignes  n’o  cupoient  ni  ne  pay oient  5 comme 
le  bon  temps  est  passé  , et  qu’au  jour  d’hui  un  pareil  usage 
de  leurs  pouvoirs  leurs  mériteroient  les  honneurs  eîe 
l’épuration,  je  leur  conseille  de  profiter  de  ce  leg  s’ils 
persistent  à vouloir  prendre  leurs  coudées  franches  au 
speçtacle. 

Item.  Aux  memes  , deux  soldats  de  la  compagnie 
Marat  ^ jadis  hommes-chevaux  chez  mons'^igneur  le 
président  de  la  chsmbre-des-comptes  à Nantes  5 parc^ 
qu’ils  seroit  dangereux  de  mettre  en  ce  moment  des 
liocim’es  libres  en  réquisition  pour  porter  l’espace  de 


Vingt-Cinq  lienes  les  diarmes  de  la  tendre  moitié  diî 
républicain  Pinet. 

Item.  A Léopard-Bourdon  , mon  étude  de  procureur 
à Aurillac  , avec  la  réputation  de  probité  et  de  désiu- 
téressement  que  je  m’y  suis  acquise.  Je  l’invite  très- 
fort  , malgré  les  mauvaise  plaisanteries  de  Frérou  , il 
mettre  à profit  le  talent  de  madame  Léoparde  et  à sô 
faire  une  bonne  maison. 

i^erri.  Au  baron  de  V ieux-Sae  ^ la  collection  com-  . 
plette  de  mes  défenses  à la  ConTeiitioii  et  au  tribunal 
révolutionnaire  , avec  ma  correspondance  y pour  faire 
ppeftie  du  recueil  de  ses  rapports  et  de  ses  carniagfioles. 
La  parité  c[u’il  y a dans  notre  manière  de  présenter 
les  faits  et  de  débattre  les  inculpations , fera  que  1© 
public  confondra  aisément  son'  travail  et  le  mien. 

Item.  A Cambon  , mon  exemple  dans  la  reddition 
définitive  de  mes  comptes.  ' 

Item.  A Joseph  Lebon  ^ ma  place  à la  tribune  que 

je  vais  occupper. 

Item.  Au  lion  Billaud^  pour  son  réveil,  le  pistolet 
avec  lequel  j’ai^fait  semblant  de  vouloir  me  tuçr  quand 
on  m’a  signifié  mon  décret  d’accusation.  Cette  arme 
lui  ménagera  le  beau  mouvement  tragique  de  Vadier,  ci  ne 
je  n’aurois  pas  manc[ué  d’imiter  , si  la  Convention  na- 
tionale n’avoit  pas  eu  la  cruauté  de  m’empêcher  d’as-^. 
ïister  à son  appel  nominal. 

Item.  A Arjnouvilie  , mon  bonnet  rouge  pour  rein^ 
placer  celui  qu’il  porte  continuellement  quand  ii  s»  ra 
Usé.  Je  souhaite  que  ce  bonnet  iui  communique  porlie 
de  ma  loquacité  , afin  C|ue  les  mauvais  plaisans  ne  lui 
reprochent  plus  de  li^ ouvrir  la  bouche  (^ue  pour  huil- 
ier, - _ , ■ 
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ïtem.  A sacripan  Caraffe  ^ le  sabr®  dont  je  nie  sè?-* 
Tois  pour  recevoir  les  renioiitrances  des  autorités  cons- 
tituées et  du  peuple  de  Nantes  5 il  lui  ser;i  utile  pour 
réaliser  sa  prédiction  sur  Tallien.  Je  lui  conseille  de 
ne  plus  s’en  rapporter  à des  Komnies  scélérats  à demi  , 
qui  ont  la  foiblesse  de  trembler  à l’aspect  de  ia  victime 
qu’lis  doivent  assassiner  , et  dont  les  coups  sont  tou- 
jours mal-assurés. 

Item.  Au  banqueroutier  Pic[iiet  , membre  de  la  com- 
Hussi.'n  ne  commerce  et  approvisionnement,  ma  méthode 
uoii-  îuiiiiruier  ia  consommât  on  de  liantes  en  boisant 
jmnr  Lu  moitié  de  ses  babitans  , et  réduisant  i’autre 
MiGuiv  a une  demie  livre  de  pain  par  jour. 

Ittf/i.  Au  méderin  Duhem  , un  traité  en  vingt-deux 
parties  sur  la  ^iiéoriedes  bains-froids , avec  la  métliode  sûre 
de  les  administrer  conjoinierneut  avec  la  saignée  ^ pour 
guérir  radigalement  toute  espèce  de  maladie.  Ledit  traité  , 
rédigé  sur  mes  ordonnances  , et  d’apïè«  un  grand  nombre 
d’cxpériénces  par  Fouqiiet  et  Lamberîi  , sous  la  sur- 
veillance du  comité  révolutionnaire  de  Hantes. 

Autre  traité  chirurgical  contenant  ia  manière  d’épar- 
gîier  aux  itinines  enceintes  les  douleurs  de  l’enlanie- 
ment  5 a'ux  en  fans,  nouveaux  nés  , celles  de  la  denti- 
tion j aux  jeunes  hiles  , les  accidens  de  leur  âge  5 aux 
garçons^  les  étourderies  de  la  jeunesse  5 aux  vieillards 
sourds  5 aveugles  et  iiifirmes  , les  regrets  sur  le  tea^ps 
passé  en  les  iaisant  ncryer  ^ fusilier  ou  massacrer.  Ce 
traité  est  enrichi  de  notes  curieuses  sur  les  expériences 
et  opérations  laites  par  Pinard  dans  les  environs  de 
Hantes. 

Une  l'Iistoire  de  la  faction  die tmtoriale  à.  1 opinion 
pu  b cia  UC  et  de  tous  les  crimes  de  ièze-jacobin  qu’eil® 
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5l  cozïxrAiIs  , en  éclairant  le  Peuple  sur  ses  Trais  intérêts  , 
en  lui  faisant  comiohvrè  ses  enziemis , en  dévoilant  noire 
turpitude  et  noire  scélératesse,  en  se  servant  de  la 
liberté  de  la  presse  pour  faire  entendre  la  voia.  de  l’in- 
aaocénce  opprimée  et  de  la  nature  outragée. 

Item.  A.UX  tricoteuses  et  filles  de  la  rue  du  Pélican  , 
qui  ont  assistées  p.ux  séances  de  la  Convention  et  du  tri- 
bunal , afin  de  biirier  contre  les  députés  et  les  juges 
qui  ont  fait  leur  devoir,  pour  récompenser  leurs  bonnes 
intentions^  mes  habits  et  chemises  que  je  les  prie  de 
partager  entr Viles  loyalement  et  sans  querelles  ou  égra- 
tignuresq  si  faire  se  peut  5 elles  doivent  réstirver  leurs 
forces  contre  les  patriotes  qu’elles  , ?.ùrortt  soin,  d’a- 
près le  bon  exemple  de  Duliein  et  de  Lesage-Senatit  p 
d’appeler  chouans  et  aristocrates. 

Item.  A la  citoyenne  Gaston  , vivandière  de  l’ar- 
mée féminine  , cinquante  bouteilles  de  vin  à son  choix 
pour  la  dédommager  du  pain  et  du  vin  qu’elle  a si 
oénéreusenient  distribués  aux  commères  des  tribunes 
dans  les  séances  critiques  où  leurs  services  pouvoient 
nous  être  de  quelque  secours. 

Item.  A tous  ceux  de  nos  frères  que  je  n’ai  pas 
pu  tléslguer  ici  nominativement , ma  haine  pour  tout 
ce  qa’ii  y a dVommes  probes  et  vertueux  ^ d’amis  do 
l’humanité  , de  la  justice  et  des  laix  , de  patriotes  de- 
sintéressés et  de  ciloyens  qiu  n’ont  point  tue^  bruis  , 
ou  pour  le  moins  volé. 

Je  terminerai  par  donner  à tous  mes  braver  défen- 
seurs un  conseil  général  qu’ils  fe^i'ont  bien  de  ne  point 
îiécb’ger.  Il  leur  sera  très-avàntageux  de  s opposer  de  tout© 
leurs  forces  à la  rentrée  des  soixante-oiu^e  depues  , dont 
lar  présence  à la  Convention  renforceroit  trop  conside-* 
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rablrm^'Tit  les  membres  qni  veulent  sincèrement  le  main- 
^tieul  de  la  République  , qui  ne  peut  exister  sans  l’ordre, 
la  justice  et  Pliuinanité  ^ j’invite  rlonc  mes  braves  col- 
lègues Collot,  Eillaucb^  Li  sago  Seiiaut , Sartine-T  uriot , 
T.  rie’.i-Cumboii , Vieux-Sa^  , Aiidouin  , Cbarles-Duval  , 
Jilaure  , etc.  etc.  à beugler  , braire  , bennir  , rugir  et 
Îîurler  cb  icuii  suivant  ses  facultés  , aussl-cot  qu’ii  leur 
sera  propose  de  eonipletler  la  Convention  , qu  us  savent 
bien  n’être  pas  entière.  S’ils  parviennent  à empe  her 
cette  rentrée  , ils  ne  doivent  pas  uesespercr  de  "soir 
renaître  le  régime  de  sang  quuls  n’ont  pas  su  conser- 
ver 5 et  de  réîablir  le  déceiuvirat  sur  des  monceaux  de 
cadavres  5 car  sitôt  qu’ils  auront  pu  faire  faire  à la 
Coïwrention'”  un  nouveau  pas  contre  les  principes  ^ ils 
doivent  la  pousser  à reculon  jusqu’au  point  où  elle 
étoit  il  J a sept  mois. 

BOREÎLL  ARD  , , 

Secrétaire  de  V épuration^ 


De  rimpremerie  de  la  Verué  , rue  du  PuicS-qui-Earle, 


